
'O SEA U-MOUCHE

Nous avons done décidé d'envoyer désor-
mais deux exemplaires de notre journal,-à
titre gracieux, bien entendu,-aux élèves de
Philosophie de tous les collèges classiques
de la Province.

Naturellement, si quelqu'un de MM. les
Directeurs des collèges juge que notre pré
sente démarche est le moindrement indis-re
te, il suffira du plus léger signe pour remet
tre cet Oiseau dans la réserve convenable.

L'Union franco-canadienne

Nous avons été chagrins de lire, dans la
Revieu( du 16 décembre, une attaque fort
injuste contre 1"l'Union franco-canadien-
ne," société que nous avons plusieurs fois
recommandée. Et dire que notre confrère
de Saint-Louis a parlé de cette façon sans
rien connaître, à peu près, des conditions
de solidité de l'Union franco-canAdienne i
Nous aimons à croire que la bonne foi de
notre ami M. Preuss a été surprise en cet-
te affaire, et qu'il surveillera de plus près,
à l'avenir, les écrits de ses collaborateurs.

Mais il y a un côté original dans cet inci-
dent. Depuis des mois, -la Vérité a mené
toute une campagne en faveur de l'Union
franco-canadienne; la Miierve, l'Enseigne-
ment primaire et l'Oiseau-Mouche en ont

aussi parlé plus ou moins fréquemment. Et
c'est la Semaine religieuse de Québec qui a

reçu tous les coups de la Review, lorsqu'el-
le ne faisait que commencer à s'ocuper de
'Union franco-canadienne.

--
UN ECHO CHARMANT

Nous voyons par le numéro de novembre
des Echo8 de Sainte-Marie,qu'à une visite de
Mgr l'évêque de Luçon au collège Sainte-
Marie de la Roche.sur-Yon (France), 1élève
Paul Gourraud a récité au distingué prélat
la poésie de "Derfla" quie*ràbos ons pu
bliée dans notre numéro du sèþtembre,
et qui avait été composée à l'occasion de la
visite, à notre Séminaire, de NN. SS. l'ar-
ohevêque d'Ottawa et le coadjuteur de
baint-Hyacinthe. Cela se termine, on s'en
souvient, par la demande très heureuse-
meut formulée d'un congé ; et nous som-
mes charmée de voir que, àAla Roche-sur-
YoU comme à Chicoutimi, ce genre de re-
quête a été d'une efdicacité merveilleuse.

L'inatitution des "vacances du jour de
l'an' vient encore de fleurir une fois sous
notie climat rigoureux. La fleur s'est épa.-
nouie vendredi matin, le 31 décembre, et
s fanera mardi soir, le 4 janvier.

PARDONNEZ-NOUS. S. V. P.

Il y a beaucoup de gens, parmi
les1500milh1onîs d'habitants de notre
planète,qui ne connaissent pas enco-
re l'Oieau-Moùche.9u'ils veuillént
bien prendre pati! Peun £pu,
si la -iri dur noudum'arrive pas
trop vit, nou'-Ite, stisferons tous.

Ces jours-ci, quelques centaines
de privilégiés, d'entre ces millions,
recevront lOi8eau-Mouche qui, d'u-
ne patte timide, va frapper à leurs
portes. Ah I Nous comprenons
qu'ils puissent se fâcher,,.d>avorr
été négligés durant cinq ans 1- Sans
les blâmer des gros mots quils

nous décocheront, nous les prions tout instant le passage. I fiaut
pourtant de nous pardonner notre donc que les navires qui veumlet
lorg retard à leur être agréa- malgré tout naviguer, sur un tifle-
bles , . . . ve d'une telle maigreur, se prêtent

Il y en aura quelques-uns, hé- à tous les caprices de l'étroit chenal,
las ! qui ne pourront dominier as- louvoient à droite et à gauehe et
sez leur pauvre caractère pour ac- ne procèdent qu'à force de zigzags
cepter nos humbles excuses . . . continu-s. Pour comble l'in fortu-
Ceux-là nauront qu'une chose à ne, l y a les bocs le sable .s
faire : fermer leur porte au nez de que dans le chenal. ..Toutefois il
l'Oiseau-Mouche, et le laisser au faut a.louter que la route à suivre
bureau de poste, dont le directeur, dans ces eaux pér-:lluses est bien
oblige par la loi, devra nous faire éclairée, dlu moins le jour, par le
connaître l'état d'âme le ces per- longues perches qui, enfoncées dans
sonnes irascibles : et nous enlève- le lit -le ia rivière, ndigquent à mer-
rons sans pitié leurs noms de nos veille par où il faut passer. Le ti-
listes, sur lesquelles nous ne vou- monier n'a qu'à viser dJ'un piquet
lons inscrire que des gens d'hu- à l'autre, t ça va tout de même.
meur douce. Si l'on passe du mauvais côté du

Mais qu'on y prenie garde ! 'Si jalon, on échoue piteusement, et
l'on ne se fâche pas, si on laisse l'on est certain de ne pas rester là
pénétrer l'Oiseau--Mouche dans la jusqu'à la fin du . monde, attendu
place, ce sera fini. L'un de ces que dès le printemps suivant il y
quatre matins, on se trouvera. a- aura la crue des eaux pour vous
bonné sans retour, et il n'y aura remettre à flot.
plus qu'à payer les 50 cts d'abon- Voilà ce que c'est que la naviga-
nement. Le tour sera joué. tion de la rivière Mistassini. Je

o--- suis le premier écrivain qui ose di-
Les vacances d'un reporter re là-dessus les choses comme elles

(Suite) sont. A quoi bon voiler la vérité,
(ntéset faire croire qu'il n'y a que desCe endant nous étions entrés Saint-Laurent dans le système hy-

dans le golfe (e la Mistassm, qui drographique de notre belle pro-
rappelle tout à fait les autres gol- vînce le Québec ? Bien plus, me
fes--excepté qu'il est beauco'up piquant au jeu, je ne redouterai
plus petit. Cet estuaire est tour- p a ueulenebredoutea-

tan d'n.tndecniérable pas de percer les ténèbres de l'a-tant dune étendue considèr q le' venir, et de vaticiner. sans détourrelativement à la riviereqi le for- ,quun jour viendra où la . rivière
me, et nous trouvames que cela.., .

renait bien du tems our le par- Mstassini ne sera plus qu'un étroit
i b eps pu ruisseau, que l'on traversera facile-courir jurqu'au fond, - impatients Ment d'une enjambée. Ce seraque nous étions de voguer sur la me jed'u enjmbée. Cefe

fameuse rivière. comme je vous le dis, et la faute
Du lac Saint-Jean à l'établisse- en sera au défrichement, e est-à-

u-adire à la colônisation. Plus on a-ment des Trappistes, il n'y auU- bat les forêt, plus l'on tarit la
lie distance d'un peu plus de vingt
alilles par la rivière Mistassini. Il ource des cours d'eau. Donc,
nous fallut néanmoins faire un tra- pour peu que les colons joueront
•et d'environ trente-cinq milles, à encore de la cognée dans cette ré-
bod de notre Art1hr pour ar0- gion du nord, il faudra faire ses

ver à destination. C'est même là adieux à la Mistassini. Qu'on . e
l'un des plus beaux exemples de la parle encore de la colonisetion
diversité qu'il y a parfois entre la Du reste. rien ne presse. et l'on
théorie et la pratique. peut attendr. encore a%îant de se-

Le printemps, on met trois heu- livrer au désespoir.
res à faire ce voyage ; l'automne Car jai raisonné en ne tenant
on ei met six ! Vraiment, il faut compte que des données de la-

être reporter pour se permettre des science, tandis qu'il aurait fallu ne

affirmations si étranges.. .. pas oublier d'y joindre celles de la

Il n'y a pourtant là rien de si politique. Ah ! la politique, il ne

extraordinaire. Tout le printemps faut pas en rire!
la Mistamsini est une rivière comme En, effet, il y a un ministère des
les autres,je veux dire où il y a de Travaux publics, à Otta*a ! Il y
l'eau tant qu'il en faut, tandis que, a .1'honorable M. Tarte -à la t-: te
l'été et l'automne il n'y eri a pres- dce minstère! Et-e-evoudrais
qùe pas. Ef;alors, c'est partout les bien savoir qu'est-ce qui ne se fait-
bancs de sable lés plus extiava- pas, quand M. Tarte veut que cela
gants, qui de l'une et de l'autre -ri se-fasse I
ve s'avån;ent à l'envi, et barrent - (A suitre) ' .

U


